^18                  COMPTES RENDUS DE L'ACADÉMIE.
Les formules (4), (5) et (n) qu'on obtient, comme on vient de le roir, en combinant avec le théorème de M. Poisson la dernière formule lu Mémoire de 1827 sur l'application du calcul des résidus aux ques-ions de Physique mathématique, suffisent pour déterminer les lois de a propagation du mouvement dans les milieux isotropes. Ces formules ont précisément celles que j'ai mentionnées dans les livraisons 7 et 8 les Exercices d'Analyse, et que j'avais obtenues à l'époque où je m'oc-;upais de la théorie des corps élastiques. Les manuscrits qui les ren-erment ne fixent pas avec précision leur date, que divers indices «portent à l'année 1828. Mais ce qui n'est pas douteux, c'est que le lémoire du 12 janvier 1829 indique des formules tirées du Mémoire e 1827, non seulement comme offrant, sous le signe /, les fonctions ai expriment, à Vorigine du mouvement, les déplacements el les vitesses (es molécules, mesurés parallèlement aux axes coordonnés, mais encore ,omme propres à fournir les lois suivant lesquelles un ébranlement produit n un point donné d'un système de molécules se propage dans tout le sys-ème. Ajoutons que le Mémoire du 17 mai i83o cite précisément le héorème de M. Poisson comme fournissant le moyen de réduction des ntégrales correspondantes à un système isotrope, et que, relativement . un tel système, le Mémoire de janvier 1829 dit expressément (t. IX [es Mémoires de lAcadémie des Sciences, p. 11.5) :
Si un système de molécules est tellement constitué que l'élasticité du sys-ème soit la même en tous sens, un ébranlement, primitivement produit en in point quelconque, se propagera de manière quil en résulte deux ondes phériques animées de vitesses constantes, mais inégales.
Je rappellerai en finissant que les'formules (4), (5) et (ri) ne dif-erent pas au fond clés intégrales que M. Ostrogradsky a données dans m Mémoire lu à l'Académie de Saint-Pétersbourg, le 10 juin 1829, îité par M. Poisson en octobre i83o, et publié en i83i.rations des molécules, mesurées loin du centre d'ébranlement, sont alors ou longitudinales ou transversales par rapport aux rayons vecteurs. M. Poisson, qui avait d'abord révoqué en doute les
